
La secte de Hiu Souen ~~ et Ie Tsing-ming 

tchong-hiao tao it fDj 1~,~JffI 

Les decades qui suivirent la fin des Song du Nord (en 1126) constituent, dans l'his­

toire de la Chine, une periode confuse pendant laquelle la puissance des Chinois recula 

de fa~on marquee devant la pression des peuples barbares du Nord. Mais, du point 

de vue de l'histoire religieuse, il est it noter que ce fut aussi une periode d'activite 

creatrice extremement feconde au cours de laquelle apparurent l'une apres l'autre, pIu­

sieurs "sectes" taoistes des temps pre-modernes. Naquirent, en effet, pendant la periode 

t'ien-kiuan (1138-40) Ie T'ai-yi kiao .::t-~ de Siao Pao-tchen '.limA, en 1142 Ie 

Tchen-ta tao-kiao A*J1t~ de Lieou TB-jen Jlj~{=, en 1163 Ie Ts'iuan-tchen kiao :i: 
A~ de wang Tch'ong-yang. 3:Jil~. Et en 1131, aussi, dans Ia secte se reclamant de 

Hiu Souen, sesituent les revelations de Hiu tchen-kiun At! it Ho tchen-kong ~0 

: la secte se ranima, se releva de Ia decadence qui la frappait depuis la fin des T'ang, 

et elle devint la matrice au sein de laquelle devait naitre Ie Tsing-ming tchong-hiao 

tao. La tendance au syncretisme entre les Trois Religions, confucianisme, bouddhisme 

et taoisme, un des lignes de force principales du monde religieux moderne, a ete 
grandement acceleree par Ia naissance de ces sectes neotaoistes. Le Tsing-ming tchong­

hiao tao, tout particulierement, pour qui la pratique des vertus morales de Ioyaute ,~, 

et de piete filiale 'if. est la cle de l'obtention du Tao, combla une lacune inherente a 
Ia vague de syncretisme en faisant se rapprocher les ideaux du confucianisme et du 

taoisme, jusqu'alors restes tres e1oignes. Son role dans l'accomplissement effectif de ce 

rapprochement a ete considerable. 

On a, dans cet article, etudie l'historique de la secte se reclamant de Hiu Souen et 

Ie processus de la formation du Tsing-ming tchon-hiao tao. Hiu Souen fut pretet de 

la circonscription de Tsing-yang ~»I.lIf- sous les Tsin Occidentaux. Pendant l'exercice 

de son mandat il fit usage de pouvoirs miraculeux pour Ie profit de ses administres. 

Apres sa mort une secte religieuse Ie prit pour patron, lui demanda toutes sortes de 

miracles et s'organisa autour du Si-chan ~!l!, dans Ie territoire de Nan-tch'ang m~.lIf­

au Kiangsi, Ie lieu ou il se sanctifia. Par la suite, en depit de nombreuses recessions 

temporaires, la tradition religieuse de la secte se maintint jusqu'a la grande renaissance 

doctrinale suscitee par Yu-long tchen .:fiP.iA, au debut des Yuan. C'est ce dernier qui 

fonda la secte neo-taoiste du Tsing-ming tchong-hiao tao, dont Ie siege fut Ie 'Yu-Iong 
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kouan M. sur Ie Si-chan. et precha la nouvelle doctrine qui tenait pour essentielle sur 

la voie du Salut la morale confucianiste et surtout la pratique de ses vertus cardinales, 

la loyaute et la pieb~ filiale. On a montre que ce mouvement religieux, «dont la Loi se 

fonde sur Ie tchong et Ie hiao", se developpa d'abord comm une eglise a la doctrine 

essentiellement morale. II parvint a se hisser sur Ie devant de la scene de l'epoque, 

griice au nombre considerable d'adeptes fervents ou de sympathisants qu'il recruta 

principalement dant les couches socialement puissantes des intellectuels et des fonction­

naires. Par la suite, cependant, Ie mouvement perdit son caractere d'eglise a base 

purement morale, i1 se lan~a dans une activite de propagande religieusse et se mua en 

une secte du taoisme populaire. C'est sans doute apres Ie milieu des Ming qu'on peut 

chercher l'epoque a partir de laquelle les charmes, les liturgies et prieres, l'alchimie 

et autres pratiques magiques du taoisme ancien furent introduites dans la doctrine de 

cette religion. 
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